
 
 
 
 
 

 

Fiche Trajectoire 
Florian Planquais 
Bosc-Mesnil 

Florian Planquais s’installe en 2018 sur l’exploitation familiale. Témoin des crises laitières de 2009 et 2016, il décide de 
se tourner vers un système herbager et commence à implanter des prairies. 

 

Etape 1 : Installation et premiers changements (2018-2019) 
Constat : Dans un contexte de crises laitières, la dépendance de la ferme aux achats extérieurs la rend vulnérable aux 
fluctuations des prix des intrants. 
Elément déclencheur : L’intégration d’un groupe CIVAM et les échanges avec d’autres éleveurs en système herbager 
ont permis de lever les doutes de Florian qui s’est mis à envisager un passage à l’herbe 

• Arrêt du RGI et remplacement par un mélange luzerne et trèfle pour réduire les achats d’engrais 
• Implantation de 1,5 ha de méteil triticale, avoine, pois pour 

l’autoconsommation et réduire les achats de concentrés 
• Diminution de la surface en betteraves fourragères (5 à 3 ha) 
• Rénovation de la salle de traite : 2x4 → 2x5 

 
Etape 2 : Diversification des activités, la clé de la résilience (2020-2021) 

• Construction d’un bâtiment d’élevage de pintades  
• Vente directe et ferme pédagogique  

 
Etape 3 : Augmentation de la part d’herbe et du pâturage (2021-2023) 

• Augmentation de la surface en herbe : +15 ha en 3 ans et début du pâturage tournant : découpage des prairies 
temporaires en paddocks de 1 à 2 ha et utilisation d’un fil avant 

• Stabilisation des chemins en béton : + 60 m en 2023, 400 m à terme 
• Augmentation de la surface en méteil jusqu’à 8 ha en 2021  
• Arrêt des correcteurs, maintien du méteil grain et des betteraves fourragères en hiver 
• Vêlages groupés de printemps pour profiter de la pousse de l’herbe et monotraite en hiver  
• Finition à l’herbe des bœufs normands  
• Diminution puis arrêt des cultures de vente  
 Surface entièrement dédiée à l’alimentation 

 
Etape 4 : Accentuation de la baisse des charges sur l’exploitation (2023) 

• Diminution puis arrêt du méteil et de tout autre concentré pour le troupeau laitier en 2023 
• Arrêt des IA - monte naturelle des génisses en 2021 puis des laitières en 2023 
• Arrêt des antibiotiques - soin des mammites en aromathérapie depuis 2021 

 

Système de départ (2018) 
60 ha de SAU, 40 ha de SFP 

40 VL Normandes à 5500 L/VL 
Affouragement : Pulpe de betteraves et herbe 

Pâturage d’avril à fin octobre 
2 kg/j/VL de concentrés et de correcteurs 

Bœufs normands 

EVOLUER VERS UN SYSTEME HERBAGER 

RESEAU DES CIVAM* NORMANDS  
ANTENNE ALLOUVILLE-BELLEFOSSE 

Objectifs :  
• Limiter le temps de travail 
• Gagner en autonomie alimentaire  
• Diminuer les charges  

Atouts : 
• 45 ha accessibles autour du corps de ferme 
• Lait valorisé en AOP Neufchâtel 
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Au niveau économique 
Année 2018 2019 2020 2021 2022 
Lait vendu (l) 225 211 230 301 240 209 227 891 205 690 
Produit de l’activité 130 839 135 202 126 976 141 798 137 953 
Coûts aliments achetés 14 422 10 267 5 727  4 901 5 520 
Frais vétérinaires 4 402 5 062 5 829 6 143 3 629 
Coûts phyto 5 223 2 360 758 820 823 
Charges de mécanisation 
(matériel, fioul, ETA, 
CUMA…) 

18 355 19 649 21 943 31 527 31 882 

Valeur ajoutée 48 923 53 368 45 532 54 860 46 668 
EBE (avant rémunération des 
associés) 

52 154 50 055 36 674 54 766 47 614 

Résultat courant/UTH 16 355 18 727 6 526 20 693 12 827 
 
La réduction des cultures de vente a permis de diminuer drastiquement les coûts en traitements phytosanitaires. 
Couplé à une conduite différente de la culture de l’herbe, la consommation en engrais est passée de 25 tonnes en 
2018 à 4 tonnes aujourd’hui et 0 l’année prochaine. 
NB : L’atelier d’élevage de pintades n’est pas compris dans les chiffres présentés ci-dessus. 
 

Perspectives 
La transition vers un système plus herbager, commencée en 2019, continue de s’opérer sur la ferme. La stabilisation 
des chemins doit se poursuivre dans les 2 à 3 prochaines années. L’installation d’abreuvoirs supplémentaires est 
également prévue. Par ailleurs, Florian a commencé à réimplanter des haies dès 2021 : 1200 mètres ont été implantés 
et 600 mètres sont à prévoir cet hiver.  
Le bâtiment d’élevage des pintades sera remboursé d’ici 3 ans. Contrairement à l’activité laitière, cet élevage est très 
peu autonome et ne satisfait pas vraiment Florian, qui envisage donc une reconversion de ce bâtiment, pour y élever 
d’autres animaux ou faire du stockage. Florian considère que le développement de son exploitation passera par une 
diversification de ses élevages ou par l’agrandissement de son troupeau laitier, le principal frein restant la capacité de 
la ferme à assumer de nouveaux animaux.  
Les inquiétudes de Florian concernant le temps de travail concernent surtout l’astreinte de la traite. C’est pourquoi il 
s’est essayé à la monotraite cet hiver et compte agrandir à nouveau la salle de traite en 2024 et passer de 2x5 à 2x6. 

Système d’arrivée (2023) 
60 ha de SAU 

55 VL Normandes à 4500 L/VL 
 Pâturage de février à novembre 

Arrêt des cultures et élevage de volailles 
Bœufs normands engraissés à l’herbe 

 

Bilan sur les objectifs 
Diminution du temps de travail 
La monotraite peut être une solution limiter l’astreinte de 
la traite. Florian l’a testée mais n’a pas encore trouvé de 
réponse définitive à cet objectif. 
Autonomie alimentaire et baisse de charges 
Le passage à l’herbe a permis une baisse considérable des 
charges, en réduisant les achats d’engrais, de phytos et 
d’aliments. 
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